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pas des fruits plus doux, si on ne lui opposait pas des dispositions 
injustes et hostiles auxquelles il va si souvent se heurter !

Le Dieu qui donne à l’Eglise une vitalité si grande dans 
les pays civilisés où elle est établie depuis de longs siècles déjà, 
veut bien nous consoler par d’autres espérances encore. Ces 
espérances, c’est au zèle des missionnaires que nous les devons. 
Sans se laisser décourager dans les périls qu’ils courent, par 
les privations qu’ils endurent et par les sacrifices de tout genre 
qu’ils doivent s’imposer, ils se multiplient et conquièrent à 
l’Evangile et à la civilisation des pays entiers. Rien ne peut 
abattre leur constance, quoiqu’à l’exemple du Divin Maître ils ne 
recueillent souvent que des accusations et des calomnies pour 
prix de leurs infatigables travaux.

Les amertumes sont donc tempérés par des consolations bien 
douces et, au milieu des luttes et des difficultés qui sont Notre 
partage, Nous avons de quoi rafraîchir Notre âme et espérer. 
C’est là un fait qui devrait suggérer d’utiles et sages réflexions 
à quiconque observe le monde avec intelligence et sans se 
laisser aveugler par la passion. Car il prouve que, comme Dieu 
n’a pas fait l'homme indépendant en ce qui regarde la fin 
dernière de la vie et comme il lui a parlé, ainsi il lui parle 
encore aujourd’hui dans son Eglise, visiblement soutenue par 
son assistance divine, et qu’il montre clairement par là où se 
trouvent le salut et la vérité. Dans tous les cas, cette éternelle 
assistance remplira nos cœurs d’une espérance invincible ; elle 
nous persuadera qu’à l’heure marquée par la Providence et 
dans un avenir qui n’est pas très éloigné, la vérité, déchirant 
les brumes sous lesquelles on cherche à la voiler, resplendira 
plus brillante et que l’esprit de l’Evangile versera de nouveau 
la vie au sein de notre société corrompue et dans ses membres 
épuisés.

En ce qui Nous concerne, Vénérables Frères, afin de hâter 
l’avènement du jour des miséricordes divines, Nous ne manque-


